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Pneumo-enterite, grippe et Pneumonie ä virus du porc

Par J. Hintermann, St-Sulpice VD

Preambule

Les observations cliniques de cette etude avaient ete faites au Maroc; elles
concernent des maladies ubiquitaires et nos conclusions sontvalablespour tous
les pays. Nous avions exerce pendant de longues annees dans la circonscrip-
tion marocaine de Fedala, qui avait autrefois une population porcine exces-
sivement dense. Des succursales des plus grandes usines de France y avaient
leurs propres porcheries d'elevage et d'engraissement dont les effectifs,
variables, atteignaient parfois jusqu'ä 3000 tetes par porcherie. Nous avions
ainsi pu suivre des milliers et des milliers de pores, dans des conditions
d'habitat et d'hygiene les plus diverses, de la naissance jusqu'aux abattoirs
industriels, dont nous assumions l'inspection des viandes. Nous pouvions
sacrifier un grand nombre de porcelets et de porcs, meme cliniquement
sains, lorsque nous le jugions necessaire pour nos recherches, comme nous
avions ä notre disposition les porcs necessaires, soit pour eprouver la valeur
de certains vaccins, soit pour etablir un diagnostic biologique de peste porcine
a l'aide d'animaux vaccines et de temoins neufs. L'Institut Pasteur du
Maroc et le Laboratoire de Recherches du Service de l'Elevage, situes tous
deux ä Casablanca, ä proximite de Fedala, nous etaient d'un precieux et
constant recours pour les iiinombrables examens bacteriologiques et les divers
travaux de laboratoire et experimentaux. Notre situation vraiment privi-
legiee, telle qu'elle ne se presente qu'exceptionnellement ä un praticien, nous
faisait un devoir de nous passionner pom- la pathologie porcine.

Notre but est de faire profiter de notre longue experience les praticiens
qui n'ont pas le temps pom1 des etudes bibliographiques ou qui sont derou-
tes, comme nous l'etions, devant la multitude des maladies infectieuses du
pore, a etiologie differente, mais dont la description des symptomes et des
lesions sont pour ainsi dire identiques.

Nous avons pu suivre pendant une quarantaine d'annees revolution de

l'etiologie de certaines maladies infectieuses des porcs. Nous estimons
necessaire, pour justifier nos deductions, d'en faire l'historique et de relater
ensuite nos observations de praticien.

Historique des «Maladies rouges du pore»
Les maladies infectieuses et eontagieuses du porc sont tres nombreuses. Ce qui nous

interesse est le groupe pour lequel existe un vieux terme franijais de «Maladies rouges
du porc ». Un autre terme pour ce groupe de maladies etait celui de Pneumo-enterite du
pore («Schweineseuche» en allemand ou «Swine-Plague» en anglais), consideree comme
maladie microbienne. Les chercheurs des laboratoires parlaient de differentes maladies
suivant les germes rencontres. La Pneumonie contagieuse ou Septicemie hemorragique ou
Pasteurellose etait attribuee ü une pasteurella, tandis que la Broncho-pneumonie enzoo-
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tique des porcelets ou Maladie du ciment ötait consideree oomme une association de
differentes germes. Le bacillus suipestifer ou Salmonella cholerae suis etait considere
comme responsable de la Salmonellose ou Enterite infectieuse ou Feste bacillaire ou
Paratyphus. Dans ce meme groupe il faut citer egalement la Streptococcic, la Pyobacillose
et la Colibacillose. Toutes ces soi-disant differentes maladies ont ceci de commun, que
leurs symptomes comme leurs lesions anatomiques sont absolument identiques et
qu'elles ne different que par l'etiologie plus ou moins hypothetique, c.-a-d. par les
differentes germes que leurs auteurs leur avaient attribues. Aujourd'hui, avec le recul
de temps, on peut s'etonner qu'aucun chercheur de l'epoque n'avait pense ä une cause
virale de ces maladies.

Bien que le rouget et la peste porcine ne faisaient pas partie des «Maladies rouges»,
les formes graves de celles-ci etaient souvent confondues avec la peste. C'est ainsi que
vers 1930 le gouvernement prussien chargea son Institut de l'Ile de Riems d'etudier
une maladie enzootique qui faisait des ravages dans les grandes porcheries de l'Alle-
magne du Nord et de la Prusse Orientale et qu'on supposait etre de la peste porcine.
Waldmann, Koebe et coli. [17], qui avaient ensuite ötudid cette maladie, ont demon-
trö qu'il s'agissait de la classique Schweineseuche — Pneumo-enterite -, mais que celle-ci
etait due a un ultravirus autre que celui de la peste et que les microbes autrefois
incrimines comme agents de cette maladie, etaient en realite des germes d'infection
secondaire. La transmission du virus pouvait se faire ddjh par voie intra-uterine et
surtout de pore k pore par gouttelettes des porcs tousseurs. Le virus ne confere aucune
immunity ou alors une immunity de tres courte duree et le earactere apparemment
chronique de la maladie est due a des reinfections repetees.

A l'epoque oil les chercheurs de Riems etudiaient la maladie, des publications
americaines de Dorset et Shope faisaient etat d'une nouyelle entity pathologique du
pore, la Hog-flu, ou Influenza du pore, qui est une maladie respiratoire aigue, d'origine
infectieuse, causee par le bacillus haemophilus suis et le virus de la grippe du pore,
agissant en synergie. On supposait que ce virus etait le meme que celui qui avait
occasionne la grippe mondiale de 1918. Waldmann et ses collaborateurs avaient
egalement pu mettre ep evidence un bacille homophile qui leur paraissait d'abord
significatif pour poser le diagnostic, mais ils ont admis plus tard que sa presence n'etait
pas indispensable. Iis croyaient que les differences cliniques entre Hog-flu et la pneumo-
enterite etaient occasionnees par les different« modes d'elevage aux U.S.A. et en
Allemagne. Comme seul remede contre la maladie ils ont ensuite preconise l'elevage en
plein air en cabanes isolees (Riemser Einzeln-Hütten-System). Par analogie ä l'expres-
sion americaine ils ont donne k la Pneumo-enterite le nom de Grippe ou Influenza des

porcelets (Ferkelgrippe).
II est curieux comme l'essentiel des travaux allemands, c.-a-d. l'identitedcl'ancienne

Pneumo-enterite et de la grippe, sans etre contests, n'a pas ete comprise, puisque des
publications signalaient ensuite l'apparition de la grippe dans d'autres pays, comme
d'une nouvelle maladie. Meme dans les traites les plus recents de pathologie (Curasson,
Wirth et Diernhofer) la Ferkelgrippe de Waldmann figure comme entite
pathologique a cöte de la Pneumo-enterite, pasteurellose et Salmonellose. Une flehe technique
de la Section porcine du Syndicat N'l des Veterinaires de France, parue il y a une
douzaine d'annees, sur la classification des maladies contagieuses et infectieuses du
pore, mentionne encore la Pneumo-enterite par pasteurella et la salmonella et la
streptococcie k cote de la grippe. Dans cette liste nous rencontrons une nouvelle maladie
ä ultra-virus, la Pneumonie ä virus. Cette maladie est decrite comme une nouvelle
entity infectieuse et contagieuse des porcs, en dehors de la grippe de Waldmann et de
la Pneumo-enterite. Mais les descriptions des symptomes cliniques et des lesions
anatomiques de ces trois soi-disant differentes maladies sont absolument identiques.
Comme praticien et clinicien nous ne pouvons concevoir que des germes aussi differents
que les pasteurelles, salmonelles etc. d'une part, et deux ultravirus differents d'autre
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part, puissent provoquer des maladies infectieuses absolument identiques, avec la
meme morbidite, mortalite, sans immunite et consequences economiques tres graves,
maladies bien caracterisees et bien differentes de la peste, du rouget et de toutes les
autres maladies infectieuses et contagieuses du pore.

En ce qui eoncerne d'abord les maladies microbiennes, döcrites comme Pasteurel-
loses, Salmonelloses etc. on n'a jamais pu prouver scientiflquement leur existence
d'apres la regle de Koch, toujours valable: «Pour que l'on puisse attribuer une maladie
ä un microbe donne, il faut, d'abord, trouver ce microbe dans l'organisme de 1'animal,
le cultiver, puis, avec des cultures pures, reproduire la maladie avec ses symptomes
naturels, et isoler enfin de cet animal inocule le meme microbe d'oü l'on etait parti.»
S'il est dejä difficile, en pays oil la maladie est endemique, de s'assurer que les animaux
en experience sont indemnes de contaminations microbiennes, il est encore plus difficile
d'etre certain qu'ils ne sont pas porteurs d'un virus latent. Et l'inoculation a de tels
animaux de cultures pures de germes microbiens ne leve pas le doute que la maladie
experimentale obtenue ne puisse etre due a une symbiose microbe inocule-virus latent.

II faut enfin admettre la conception des chercheurs de Riems d'apres laquelle il n'y a
pas de Pasteurellose, Salmonellose etc. primitives, mais uniquement maladies a virus et
infections secondaires. Nous sommes done en presence de trois pneumopathies
infectieuses et contagieuses a virus, c.-a-d. Hog-flu, Ferkelgrippe et Pneumonie a virus et le
tableau ci-apres renseigne sur les similitudes et les differences entre ces trois maladies:

Tableau I

Hog-flu Ferkelgrippe
Pneumonie

5 virus

Frequence Saisonniere Toute l'annee
Synergie avec le B. hemophile 8. Obligatoire Non obligatoire
Reservoir du virus Necessite de Dans l'organisme du pore

passage par les
vers d.i. bron-
chite vermi-
neuse et par
vers de terre

Transmission pore ä pore Intra-uterine et pore ä pore
Duree 1 semaine Aspect chronique par reinfec¬

tions repetees
Immunite Positive Nulle
Mortalite peu Variable, moyenne 35%, pou-

vant aller jusqu'ä 80% et plus
Retard de croissance Nul Important et pathognomonique
Consequences economiques Negligeables Tres importantes
Inoculation du virus aux souris Positive Positive Negative
Morbidite des souris inoculees 100% 30 ä 50% 0

Mortality des souris inoculees 100% 1Ä2%
Ovoculture d. virus Positive Plus ou moins 0

positive
Test d. 1. neutralisation d. serum Positif - -
Repartition geographique Middle West ubiquitaire
Lisions anatomiques identiques

De ce tableau comparatif il ressort que la Hog-flu se differencie nettement de la
Ferkelgrippe et de la Pneumonie a virus. Ces dernieres sont cliniquement identiques.
Les lesions anatomiques sont les memes pour les trois1 maladies. Comme la Ferkelgrippe
resp. Pneumonie a yirus sont ubiquitaires, on doit se demander si les hepatisations
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pulmonaires, recontrees dans la Hog-flu, n'etaient pas dues au virus concomittant de la
Pneumonie a virus. Shope[13]a ecrit notamment: «Les faits que les pores pleinement
guöris de la grippe y soient refractaires, permet de dire lorsqu'on entend parier de deux
ou plusieurs epidemics de grippe dans un meme elevage, au cours de la meme saison,
qu'une ou plusieurs de ces epidemics n'etaient pas de la grippe authentique. Des
attaques repetees coup sur coup peuvent representer, soit une recrudescence de l'infec-
tion primitive, soit une extension de la pneumonie due sans doute a la surinfection de
l'appareil respiratoire par des bacteries secondaires.» Ces remarques semblent confir-
mer la presence simultanee des deux virus lorsque les Americains avaient Signale des

hepatisations pulmonaires dans la Hog-flu.
Nous savons aujourd'hui avee certitude que le pore peut etre contamine par des

virus grippaux humains. Mais nous ignorons -tout de l'effet pathogene d'un virus
grippal sur cet animal. La preuve experimental«::, toujours d'apres la regle de Koch,
reste entierement ä faire pour demontrer les symptömes et lesions eventuelles par
inoculation d'un virus grippal sur le pore. La difficulty, a notre avis, consiste k
experimenter sur des pores sains et a avoir la certitude absolue que ces animaux n'herbergent
pas le virus de la Pneumonie a virus a l'etat latent.

Waldmann, Koebe et coll. avaient fait venir d'Amerique le virus de Shope avec
lequel ils ont reproduit la classique «Schweineseuche ». Iis avaient sans doute mani-
pule les deux virus et il est certain que leur transmission du virus aux souris blanches
comme l'ovoculture etaient le fait d'un virus grippal. II est superflu de revenir sur les
controverses que les travaux de Riems avaient soulevees a l'epoque. Le rneritc des
chercheurs allemands etait d'avoir dömontre que la Pneumo-enterite, jusqu'alors
consideree comme maladie microbienne, est une maladie ä virus, qu'elle ne cree pas
d'immunite (laquelle existe dans la grippe vraie) et qu'elle se earactcrise par des infections

repetees et que seul des mesures d'hygiene de l'habitat sont susceptibles d'en
attenuer les effets nefastes. Par contre, l'erreur de Waldmann et coll. est d'avoir
pretendu que le virus de la Hog-flu et de la Schweineseuche etaient identiques, et d'avoir
debaptisc cette derniere en lui donnant le nom de «Ferkelgrippe», ce qui a cree une
confusion qui existe encore aujourd'hui. Elle a permis une vingtaine d'annees plus
tard la «decouverte» d'une soi-disant nouvelle maladie, appelee «Pneumonie infectieuse
du pore» par Pullon en 1948, Gulrajani et Beveridge en 1951, ou «Pneumonie
enzootique k virus» (E.Y.P.) par Hjaerre et coll. en 1952, ou «Toux infectieuse du
pore» par Rislakkien en 1953, ou «Pneumonie enzootique du porc» ou «Swine
enzootic pneumonia» (S.E.P.) par Wesslen et Laune en 1954. Les auteurs frangais
avaient adopte l'expression de «Pneumonie a virus» (P.A.V.), cree par Betts en 1952,
mais depuis les dernieres Journees Veterinaires d'Alfort en juin 1964 on parle mainte-
nant de «Pneumonie enzootique».

Un recent resume bibliographique sur la «Pneumonie enzootique du porc» par
Vogt [16] mentionne que cette maladie avait Ate signalee ces dernieres annees dans
differents pays, comme s'il agissait d'une nouvelle entite pathologique. Or, pour nous
cliniciens, cette maladie a toujours existe et ses consequences economiques sont
toujours restees les memes.

Notre longe expose historique etait necessaire pour demontrer que les
«maladies rouges » d'antan, la «pneumo-enterite » microbienne ensuite, comme
la «grippe » de Waldmann et la «Pneumonie ä virus» ne sont que les noms
differents d'une meme entite clinique et que les resultats successifs des recherches

etiologiques ne justifient pas la division en dijferentes maladies. Dans les
recherches sur ces maladies, on constate un certain divorce entre chercheurs
des laboratoires et praticiens, les derniers avaient trop tendance ä se dechar-
ger sur les laboratoires et les premiers negligeaient trop la clinique.
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Denomination

L'expression frangaise de «Pneumonie a virus» est dejä depassee depuis
que nous savons que cette maladie est causee non par un ultravirus dans le
sens strict du mot, mais par un agent dont la classification exacte, pro-
bablement dans le groupe des PPLO, ou mycoplasmes, est encore ä determiner

(Bakos et Dinter [1]). La designation «chronique» est egalement a
rejeter, car il s'agit d'une maladie aigue, mais a reinfections repetees, qui lui
conferent un caractere chronique. Nous avons demontre egalement que le
terme de «Grippe» ou «influenza» de Waldmann etait erronne.

Nous arrivons done a notre premiere

Conclusion
r

Bien que la pneumonie est la lesion presque constante de cette maladie,
eile peut faire defaut et dans certains cas de benignite c'est le retard de la
croissance ponderale qui peut constituer le seul Symptome. Dans d'autres
cas la maladie est accompagnee de troubles intestinaux et la premiere
manifestation clinique est souvent la diarrhee appelee «crayeuse» vers l'age
de quatre semaines.

Nous proposons et nous souhaitons qu'on revienne ä Vancien nom de

«pneumo-enterite» ou «Schweineseuche» en allemand ou «Swine-Plague» en
anglais, qui sont aussi expressifs que tous les nouveaux noms. Ces anciennes
appellations ont d'ailleurs incontestablement la priorite par anciennete.

Nous employerons done par la suite le terme de Pneumo-enterite (P.E.).

Description de la Pneumo-enterite et observations personnelles

Repartition geographique

La P.E. est ubiquitaire et eile est certainement le plus grand mal de
l'elevage porcin.

Etiologie

La P.E. etait consideree par les chercheurs de Riems comme une maladie
ä ultra-virus. Par les travaux recents des auteurs nordiques, anglo-saxons,
frangais, etc., nous savons que le virus est gros, qu'il est sensible a la
tetracycline, qu'il n'est pas hemagglutinant et qu'il ne cultive que sur culture de
tissu mais pas sur oeuf embryonne. Sa classification est discutee. Nous
utiliserons par la suite le terme de «virus » dans le sens le plus large.

Transmission

D'apres Koebe, Finfection en porcherie resulterait des gouttelettes
emises par les animaux qui toussent. On a determine jusqu'a quelle distance
pouvaient tomber des gouttellettes, d'oü la prescription d'une distance d'au
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moins deux metres entre les pares en plein air. Les chercheurs de Riems ont
admis aussi une transmission intra-uterine. Nous avons la conviction que
celle-ci est la regle. En effet, nous avions sacrifie dans des porcheries forte-
ment contaminees un grand nombre de porcelets le jour meme ou le lende-
main de la naissance et tres souvent nous avions trouve ä l'autopsie des
lesions pulmonaires pathognomoniques de la P.E. dont le debut ne pouvait
se situer qu'avant la naissance. Nous avions d'autre part sacrifie maintes
fois des portees entieres de l'äge de quatre semaines, cliniquement sains ou
tout ä fait au debut de la diarrhee blanche et nous avions trouve que jusqu'ä -

80% des porcelets avaient des hepatisations pulmonaires. Nous avons
toujours tue ces animaux en leur tranchant rapidement carotides et jugu-
laires d'un coup de couteau bien aiguise, comme on egorge au Maroc tous les
animaux. Sur des porcelets ainsi saignes on voit beaueoup mieux ces pneu-
monies localises qui, chez les tres jeunes ne meritent pas le nom d'«hepatisations»,

car leur couleur n'est pas, comme chez les pores plus äges, d'un
brun-rouge assez fonce, couleur de foie, mais d'un gris-rose quelquefois plus
clair que les parties saines du poumon. II est d'autre part bien connu de tous les
eleveurs que des truies peuvent mettre bas ä terme des porcelets en nombre
moyen dont le poids ä la naissance meme est insuffisant. II est fort probable
que ce manque de poids est du ä l'influence intra-uterine du virus, comme
d'ailleurs aussi l'observation que nous avions maintes fois pu faire, de
differences tres marquees de la taille de porcelets äges de 10 ä 20 jours seulement.
Bakos et Dinter avaient signale un pourcentage de 87,5% de pneumonies
et rhinites sur 120 porcelets, äges de 8 jours ä 10 semaines, ce qui semble
egalement confirmer que le debut de la Pneumo-enterite se situe deja dans
l'uterus.

Symptömes cliniques

Les chercheurs de Riems ont dit qu'il n'y a pas d'hyperthermics dans la
P. E. Ceci est exact en ce qui concerne les tres jeunes, probablement parce que
la premiere infection a dejä eu lieu dans l'uterus. Gräce ä la bienveillance des
industriels du Maroc et au bon marche de la main-d'eeuvre, nous avons pu
faire des contröles thermiques sur un grand nombre de portees, de la naissance
jusqu'ä l'äge de quatre semaines, dans de grandes porcheries d'elevage,
ou, par des autopsies en series, nous savions qu'il existait un fort pourcentage
de lesions pulmonaires. Les maxima des temperatures etaient de 39,2 ä 39,5.
Bien des annees plus tard, lors de vaccinations contre la peste porcine ä
l'aide d'un virus lapinise, nous avons fait des contröles thermiques prealables
dans la meme porcherie sur des pores ä l'engrais de 40 kilos et plus. Nous
avons alors constate qu'environ 30% de tous les pores contröles accusaient
une temperature entre 39,5 et 40,5, rarement plus. Par la suite nous avons
repete ces contröles thermiques ä differentes saisons et nous avons toujours
trouve ä peu pres le meme pourcentage d'animaux febricitants. Dans cette
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porcherie sevissait la P.E. ä l'etat permanent, confirme d'une part par la
toux rauque de presque tons les animaux ä l'engrais et d'autre part par environ

100% d'hepatisation pulmonaire ä l'abattoir. Nous avons d'abord
interprets ces hyperthermics comme dues aux infections secondaires de la
P.E., mais depuis que nous savons que par inoculation intranasale d'un bon
virus P.E. on obtient ces memes hyperthermics, il faut bien croire que celles-
ci etaient l'indication des reinfections virales [4], On peut supposer que la
premiere infection se fait probablement dejä par voie intra-uterine, qu'il
n'y a pas d'hyperthermies chez les tres jeunes, mais que plus tard les
reinfections se manifestent par des temperatures de 39,5 a 40,5, rarement
plus.

La premiere manifestation clinique de la P.E. se situe vers la quatrieme
semaine, souvent au 28ieme jour, par la diarrhee blanche, dite «crayeuse»,
bien connue et crainte de tous les porchers. En meme temps on observe un
ecoulement nasal et une conjonctivite. On peut se demander si la «Rhinite ä
virus », signalee il n'y a pas si longtemps par les Anglais comme une nouvelle
maladie, n'est pas simplement ce Symptome connu depuis toujours dans la
P.E.

Parallelement et proportionnellement ä l'intensite des manifestations
cliniques de la portee on constate que les truies perdent precocement leur
lait et qu'elles sechent dejä ä 4 ou 6 semaines d'allaitement. Cette agalactie
des meres est certainement due ä une inactivity mammaires partielle,
consequence de la faiblesse des tetees.

A peu pres en meme temps que la diarrhee blanche commence le ralen-
tissement ou I'arret total de la croissance ponderale; ce Symptome est surtout
prononce apres le sevrage entre deux et quatre mois lorsque plusieurs portees
sont enfermees dans un meme local. Ce ralentissement de la croissance, qui
peut aller jusqu'ä l'arret total ou meme jusqu'ä une perte de poids, malgre
l'appetit conserve, une bonne nourriture et une defecation normale, atteint
toute la portee, mais de fa§on inegale pour chaque individu, de telle sorte
que quelques semaines plus tard on se trouve en face d'une portee «poussee
en escalier ». Entre le plus grand et le plus petit d'une portee peuvent exister
au bout d'un certain temps de differences d'une proportion de un ä trois.
Nous avons vu le cas extreme de porcelets de six mois d'äge pesant 12 ä 15

kilos seulement; ce profond desequilibre de la croissance, qui ne s'observe
dans aucune autre maladie, est pathognomonique et il n'est nullement en
rapport avec l'intensite des lesions anatomiques, notamment de la
Pneumonie.

Ce desequilibre de la croissance peut constituer quelquefois le debut et
l'unique Symptome de la P. E. comme il ressort de l'observation suivante:

Le proprietaire d'une des rares porcheries que nous avions connue indemne de P.E.
pendant plusieures annees, nous signala qu'il avait constats que ses lots ä l'engraisse-
ment montraient des differences de poids depuis quelques mois, tandis qu'auparavant
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ses portees etaient toujours de poids homogene. Tous ses pores passaient par un abattoir

dont nous assumions l'inspeotion sanitaire. Ces porcs etaient de loin les plus beaux,
depassant largement 100 kilos vif a 6 mois; ils avaient des carcasses tres longues et sans
graisse et leur viande etait de qualite extra. A l'epoque oü le proprietaire constatait un
desequilibre ponderal ä l'engraissement, ses porcs ne montraient aucune lesion pul-
monaire ä l'abatage. Nous sommes alles, loin dans le bled, visiter cette porcherie oü
nous avons sacrifie une demi-douzaine de porcelets ä la mamelle dont quatre
montraient effectivement des petites lesions pulmonaires. L'hypothese, que la porcherie
etait atteinte par la P.E., fut done confirmee par les resultats d'autopsie. Petit ä petit
les carcasses de cette provenance diminuaient en longueur, la viande n'etait plus de
qualite extra, mais encore de Ire qualite et les lesions pulmonaires sur les adultes
abattus parurent environ dix mois apres notre visite ä la ferme. Elles etaient insigni-
fiantes. Cet exemple demontre l'importance des flechissements de la courbe de crois-
sance, qui peuvent etre le seul et premier Symptome de la P.E. debutante.

Dans les cas excessifs de retard de croissance les porcelets montrent un
aspect particulier. Leur tete parait anormalement grosse, le corps est court,
ramasse et applati, le dos est voüte et saillant et le ventre souvent ballonne.
Waldmann avait parle de rachitisme, mais nous lüi preferons son autre
expression de «Kümmerer», a traduire par «souffreteux», «retardataire»ou
«culot», car les alterations osseuses du rachitisme font generalement defaut,
quoiqu'il n'est pas exclu que le desequilibre phospho-calcique de cette
maladie puisse coexister simultanement avec la P.E. Ces animaux ont le
poil long, sec et herisse et la queue est deroulee. Leur peau est seche et
craquelee, souvent couverte de lesions dermiques de differentes formes,
notamment d'eczema croüteux ou vesiculeux, pouvant aller jusqu'ä la para-
keratose. Cette derniere a fait ces dernieres annees l'objet de differentes
publications demontrant que certaines parakeratoses porcines sont occa-
sionnees par une carence en zinc. La parakeratose consecutive a la P.E.
disparait 4 la guerison de l'animal sans medication par cet olio-element.

Dans les grandes porcheries d'engraissement, oü la P.E. sevissait a l'etat
endemique, nous avons observe de temps a autre des deces foudroyants, qui
n'etaient precedes d'aucun Symptome clinique. Ces cadavres presentaient
une intense coloration rouge-violace, particulierement aux oreilles, en
dessous et aux pattes, ayant cet aspect bien connu dans la peste. Comme ces

porcheries etaient periodiquement deeimees par cette maladie, nous nous
sommes demande s'il ne s'agissait pas de cas sporadiques de peste. Par le
resultat negatif des inoculations de sang de ces animaux a des porcs neufs
nous avons acquis la certitude que ces mortalites n'etaient pas dues au virus-
peste, mais Selon toute probability au virus de la P.E.

Une autre forme cutanee se presente comme un exantheme variolique.
La description anatomique de ces pustules dans la P.E. par Waldmann
est identique a celle de la variole porcine par Velu [15]. Mais comme ce
dernier signale dans la variole, observee au Maroc, tous les symptömes de la
P.E. et les lesions d'hepatisations pulmonaires, on doit se demander si la
variole est vraiment une entite clinique qui pourrait se greffer sur la P.E.,
se manifestant par ces pustules varioliques, ou si cet exantheme n'est pas
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tout simplement une forme cutanee de la P.E. Nous avons vu au Maroc des
milliers de pores qui presentaient ces pustules, mais en meme temps il y avait
dans ces porcheries la P.E. avec ses culots, ses tousseurs, etc. La preuve
scientifique est encore ä faire pour demontrer que le virus de la variole n'est
pas le meme que celui de la P. E. Nos propres observations nous ont persuade
que la variole des pores n'est qu'un Symptome de la P. E.

Les differentes formes des manifestations dermotropes du virus de la P.E.
s'observent surtout chez les porcelets jeunes, soumis ä un «virus exalte »par
les mauvaises conditions d'hygiene, tandis que sur des pores plus ages, ä par-
tir de 4 ou 5 mois et d'un poids superieur a une quarantaine de kilos, la P. E.
se manifeste par les lesions pulmonaires et le retard ponderal, mais non plus
par les formes cutanees.

Un autre Symptome est la toux seche et rauque qu'on provoque en obli-
geant les animaux ä courir.

La mortality par P.E. varie d'une porcherie a l'autre. Waldmann l'avait
estimee ä 25% en moyenne pour l'ensemble du Reich tandis que des
estimations plus recentes la chiffrent ä 35%. Dans les grandes porcheries de la
Prusse Orientale eile etait de 80% et plus. Dans certaines porcheries maro-
caines nous avions egalement observe des mortalites de 80%. A la suite de
certains recensements prescrits par l'economie de guerre, nous avions pu
evaluer tres exactement la mortalite dans notre secteur sanitaire de Fedala
ä 40%. Bühlmann [2] indique pour la Suisse la mortalite des jeunes a 35%
ce qui corresponderait ä une perte annuelle de 226 millions de francs suisses.

Le taux reel de la mortalite echappe tres souvent au proprietaire d'une
porcherie. II supprime un porcelet chetif, accepte comme ecrase par la mere
un autre trouve mort, etc. Mais ces soi-disant porcelets ecrases ne sont en
general applatis par leur mere qu'apres leur mort par P.E. Les proprietaires
ne se rendent effectivement compte du taux de mortalite que lorsqu'on les
met en face du nombre des porcelets laisses ä la mere a la naissance et du
nombre bien diminue de ceux livres ä; l'engraissement.

Dans les formes le plus benignes de P.E. e'est un leger retard de la crois-
sance ponderale qui est la seule manifestation clinique et dans les porcheries
fortement touchees par cette maladie on observe tous les symptomes decrits;
culots, tousseurs, porcelets chetifs, couverts de dermatoses, mortalite
importante, etc. Entre ces extremes se trouvent toutes les gammes qui se

traduisent par le resultat financier plus ou moins beneficiaire ou deficitaire
de l'exploitation. Les formes les plus graves se manifestent generalement
dans des porcheries surpeuplees, ä conditions d'hygiene defavorables,
porcheries cimentees et souvent lavees, comme cela etait le cas pour la plu-
part de nos porcheries marocaines d'antan. Bien que la P.E. soit generalement

plus benigne dans l'elevage familial et bien plus nefaste dans les

porcheries a grand effectif, on peut aussi rencontrer les formes graves dans
les petites exploitations. On a l'impression qu'il y a des virus plus ou moins
exaltes.



PNEUMO-ENTERITE, GRIPPE ET PNEUMONIE A VIRUS DU PORC 31

Lesions

Les lesions pathognomoniqu.es pulmonaires de la P.E. sont bien connues.
Elles se manifestent par des hepatisations bien delimitees surtout des lobes
apicaux et cardiaques, de couleur rose-grisätre chez les jeunes sujets, rouge-
brun fonce chez les pores plus ages, compliquees souvent par pericardites et
pleuresies. On se demande souvent comment des pores peuvent vivre avec
de telles lesions, ou il ne reste qu'une partie de tissu pulmonaire fonctionnel,
de leur trouver une carcasse d'un bon embonpoint, mais trop grasse. Chez les

pores provenant des grandes porcheries d'engraissement on trouve souvent
ces lesions pulmonaires chez 100% des animaux, tandis que les pores en-
graisses chez des particuliers, en elevage familial, ou existaient des porcelets
tousseurs, qui devraient done avoir des lesions pulmonaires dans leur jeune
age, les hepatisations ont fait place ä des tissus cicatriciels decelables ou non
a l'oeil nu. Schmid [11] a cite les statistiques des Abattoirs de Bale et de
Berne de 1948 ä 1954, d'oü il ressort que 14,4% des porcs abattus avaient
leurs poumons saisis, ce qui donne une fausse image du pourcentage reel des

poumons ayant presente des lesions pulmonaires, car les saisies partielles des

poumons, dont on n'avait enleve que les parties malades, ne sont pas men-
tionnees dans ces statistiques. Lors d'un stage de 6 mois aux Abattoirs de
Bäle il y a une quarantaine d'annees et d'un sejour de 9 mois aux Abattoirs
de Geneve en 1957, comme pendant de tres longues annees aux Abattoirs
industriels de Eedala, nous pouvons dire que la moyenne des hepatisations
pulmonaires de l'espece porcine etait de 90 ä 100% chez les porcs qui
provenaient des grandes porcheries d'engraissement.

Le fait incontestable que le ralentissement de la croissance ponderale
n'est nullement en rapport ni proportionnel avec l'intensite des lesions
pulmonaires, nous avait incite d'examiner la glande endocrine qui regle la
croissance, c.-ä-d. le thymus. C'est ainsi que nous avons sacrifie deux porcelets
d'une meme portee de poids extremes. Le plus fort avait un poids de 22 kilos
et son thymus pesait 55 grammes. Le plus petit pesait 8 kilos et son thymus,
qui proportionnellement au poids de l'autre aurait du peser 15 grammes,
n'en avait que le tiers, c.-ä-d. 5 grammes. Ces prelevements avaient ete faits
par notre excellent ami, le Docteur Martin ä l'Institut Pasteur du Maroc.
Dans nos innombrables autopsies nous avons toujours constate une relation
etroite et proportionnelle du ralentissement de la croissance avec une atrophie
prematuree du thymus. Cette atrophie du thymus, constante dans la P.E.,
n'exclue naturellement pas un desequilibre des autres glandes endoerines.

Diagnostic

La P.E. est tellement repandue que tout elevage est ä priori suspect
d'etre contamine. II est done necessaire de donner la definition d'une por-
cherie indemne: Nous considerons un elevage comme sain, si aueun animal
ne tousse, s'il n'y a aueun «culot» ou retardataire en croissance, aueun
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flechissement de la courbe de croissance, une mortalite insignifiante, aucune
lesion pulmonaire a l'abatage et si les animaux, de race precoce, font sans
artifice de nourriture un poids moyen de 100 kilos ä l'äge de 6 mois. Prati-
quant depuis 40 ans, nous avons visite des centaines de porcheries, dont
beaucoup en dehors de notre clientele, aussi bien en Afrique du Nord qu'en
Europe, mais nous n'avons rencontre et pu suivre que trois elevages clinique-
ment sains dont un parut indemne de P.E. pendant un an, les deux autres
pendant plusieures annees. Ces pores ä l'äge de 6 mois pesaient regulierement
au moins 100 kilos. Nous considerons ce criterium du poids comme essentiel.
La plupart des eleveurs et engraisseurs, ä qui nous avons parle de ces poids,
etaient incredules. Aussi estimons-nous necessaires de citer les poids moyens
de quelques races d'apres Leroy [9]:

Race Large White: verrats 26 ä 30 kilos vers 2 % mois, 100 kilos vers 5 mois, truies
25 kilos k 2 y2 mois, 50 k 55 kilos ä 4 mois, 90 ä 110 kilos k 6 mois. Race craonnaise:
18 ä 22 kilos ä 2 mois, 90 kilos vers 6 mois. Race de Bayeux: 20 kilos k 2 mois, 35 kilos
ä 3 mois, 55 kilos ä 4 mois, 80 kilos a 5 mois, 105 kilos a 6 mois.

Or, si l'une des conditions que nous avons citees pour admettre qu'une
porcherie est saine, n'est pas remplie, que l'on constate p. ex. dans une
porcherie des traces de diarrhee blanche des jeunes ä la mamelle, ou la
presence de pores qui toussent lorsqu'on les chasse, de culots ou retarda-
taires en croissance, on peut poser avec certitude le diagnostic clinique de
P. E. Des lesions pulmonaires pathognomoniques, lors d'une autopsie, appor-
teront la confirmation du diagnostic clinique.

Diagnostic differentiel

La P.E. dans ses formes graves, economiquement desastreuses, avait
autrefois ete souvent consideres comme «peste chronique». Rappelons done
brievement ce qui distingue les deux maladies: La P.E. se manifeste sur-
tout sur les jeunes pores, les animaux de 40 kilos et plus la subissent egale-
ment, mais en general simplement sous forme de ralentissement de la
croissance et de quintes de toux. La peste (P.P.) par contre frappe tous les

pores sans distinction d'äge. Les temperatures rectales vont dans la P.E.
jusqu'ä 40,5, rarement plus, tandis que dans la P.P. ellessont generalement
bien superieures ä 40,5°. Dans la P.E. on trouve des pores febricitants
dissemines dans toute la porcherie; dans la P.P. les habitants d'une meme
loge sont pris en meme temps et la maladie embrase et saute comme un
incendie d'une loge ä l'autre. Tres caracteristique est la constipation, les

dejections dures et seches au debut de la P.P., Symptome que l'on n'observe
pas dans la P.E. Cette derniere a un caractere chronique. la P.P. par contre
est une maladie aigue ou suraigue. Dans la P. E. la coloration rouge-violace
des cadavres est plutot rare, mais elle est presque la regie dans la P.P. Dans
les deux maladies on trouve des hepatisations pulmonaires, pericardites et
pleuresies, parce que la P. P. se manifeste periodiquement surtout dans les
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grandes porcheries d'engraissement et eile se greife sur la P.E. toujours
presente avec ses lesions eonstantes. En dehors de ces lesions habituelles de la
P.E. on observe dans la P.P. des foyers de pneumonies aigues et des hemor-
ragies dans les poumons, sur l'endocarde et sur la plevre. Bien qu'il soit
etabli qu'il n'existe pas de lesions pathognomoniques de la P. P., que l'on peut
rencontrer p. ex. des hemorragies punctiformes sur les reins et des ulcerations

des plaques de Peyer sur des pores sains a l'abattoir, e'est l'ensemble
des donnees epidemiologiques, des symptömes cliniques, le controle thermique
d'un grand nombre d'animaux, les paralysies ou paraplegies rencontrees
dans la P.P., etc., qui, avec les lesions anatomiques donnera au praticien les
bases pour formuler un diagnostic de precision. Tant que nous n'aurons pas
un test rapide et infaillible de laboratoire (en dehors de l'epreuve biologique
par inoculation de pores neufs et pores vaccines, trop couteux et pas assez

rapide) e'est au seul praticien de faire un diagnostic de cette maladie. Enfin,
l'injection de 2 ml/kg de serum aux pores en prodromie peut aider au
diagnostic.

Pronostic

Le pronostic est aussi variable que le sont les manifestations cliniques
d'une porcherie a l'autre; le pronostic depend aussi de la virulence du virus
en cause.

L'importance economique de la P.E. est determinee par trois facteurs dont
le premier est la mortalite, deja mentionnee, le deuxieme est la depense
supplementaire de nourriture, occasionnee par le retard de croissance; celle-
ci a ete estimee par Beveridge et Betts ä 10 millions de £ par an en Angle-
terre et a 600 millions de NF. par Young aux U.S.A. Le troisieme facteur
est l'influence du retard ponderal sur la qualite de la viande. Le pore gras est
deprecie, on cberche des carcasses tres longues et maigres. Cette condition
est remplie si on obtient en 6 mois des pores d'un poids vif de 100 kilos. Mais
plus il faut du temps, sous l'influence de la P. E., pour faire un pore de 100 kilos,
plus la qualite de la viande diminuera par exces de gras et malformation
de la carcasse, entrainant automatiquement une diminution de la valeur
marchande au kilo (voir tableau no II). Pendant trop longtemps on a sous-es-
time ou meme ignore l'influence du virus sur la croissance et ses consequences
sur la qualite de la viande et on a cherche ä y remedier par d'innombrables
produits, aliments ou medicaments qui contenaient vitamines, ou oligo-
elements ou antibiotiques, etc.

Immunite, reinfections et isolement

Les travaux de Riems ont demontre que la P.E. est une maladie ä virus,
que ce virus ne confere pas d'immunite et qu'un pore peut se reinfecter
maintes fois. Nos propres observations cliniques durant de tres longues
annees nous ont persuade que Vagent de la P. E. est transmis d'abord par voie
intra-uterine. Les reinfections d'un pore se font ensuite par le virus de ses con-
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Tableau II Schema de l'mfluence du retard de la croissance sur la viande et la rentabilite.

Poids
100-rk9

mois 12 mois

Naissance

Viande:
Graisse:
Carcasse:
Rentabilite

generes, y compris celui de ses freres et sceurs, qui ä l'origine avaient le meme
agent maternel. II suffit d'isoler un pore pour eviter les reinfections, mais il
gardera toujours son propre virus avec lequel il peut contaminer d'autres pores
ou ses propres descendants. Pour que les manifestations cliniques de la maladie
se perpetuent et lui conferent son caractere chronique, il est necessaire que
plusieurs animaux restent ensemble. Les reinfections repetees se font surtout
lorsqu'un grand nombre de poros sont en promiscuite dans des porcheries
surpeuplees; on constate alors une exaltation du pouvoirpathogene de l'agent
infectant.

Maintes et maintes fois nous avons pu observer l'effet bienfaisant de
l'isolement sur des pores malades que nous avions pris en clinique ou que
nous avions envoye ä l'Institut Pasteur du Maroc. Dans d'autres cas nous
pouvions suivre des porcelets malades, des non-valeurs economiques, qui
dans leur entourage etaient condamnes a mort et qui furent donnes ä des

employes. Ces animaux ne recevaient aucun medicament et ils etaient
nourris avec des dechets de cuisine. Par le seul isolement, evitant ainsi les

reinfections, ces pores se retapaient tres vite, depassant en peu de temps
leurs freres et soeurs restees en porcherie. Notre ami et confrere Chevrier,
Chef de Laboratoire de Recherches du Service de l'Elevage ä Casablanca,
nous racontait qu'il avait souvent surpris la presence dans des loges isolees,
de porcelets bien portants, qui etaient arrives au laboratoire quelques
semaines auparavant, envoyes par des colons comme moribonds, destines ä
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une proche autopsie et ä la preparation d'un eventuel auto-vaccin. Le seul
isolement, sans soins speciaux, avait suffi ä les guerir. L'isolement n'a pas
seulement un effet salutaire sur la guerison des animaux malades; l'evite-
ment des reinfections a ä la longue une influence considerable sur le poids
comme il ressort de l'observation suivante:

Dans line porcherie d'elevage en plein air, dont l'effectif avait dte constitue avec
des pores malades, la P.E. sevissait sous forme tres attenuee et eeonomiquement
supportable, s'y manifestant uniquement par le manque de poids; il n'y avait ni
tousseurs ni culots et la mortalite etait insignifiante. Des jeunes verrats, destines ä la
vente comme reprodueteurs, avaient ete mis dans des cabanes isoles ä partir du sevrage.
A l'age de six mois leur poids approchait regulierement 100 kilos, mais leurs freres et
sceurs, qui avaient regu la meme nourriture par distributeur automatique, ne pesaient
que 65 kilos. L'isolement avait done permis en quatre mois un gain de poids de 50%
superieur a celui des animaux qui cohabitaient par portees entieres.

Infections microbiennes surajoutees

Nous avons fait d'innombrables autopsies de pores et pendant de tres
longues annees nous avions soumis regulierement au laboratoire des os longs
de milliers de pores morts pour examen bacteriologique. Environ la moitie
de ces prelevements etaient steriles, la mort avait done ete causee parle virus
seul. Dans l'autre moitie, le laboratoire decelait des pasteurella, salmonella,
coli, etc., etc. Quelquefois on ne trouva qu'un seul germe, quelquefois il y en
avait plusieurs, mais jamais nous ne pouvions constater dans une porcherie
la predominance temporaire d'un microbe, permettant de supposer une
pasteurellose ou une Salmonellose pure. La diversite microbienne et le
pourcentage des resultats bacteriologiques negatifs, nous ont confirme la
these des chercheurs de Riems, qu'il y a uniquement maladie ä virus avec
des germes d'infections secondaires. Les resultats absoluments negatifs des
vaccinations antimicrobiennes comme des traitements chimiotherapeutiques
demontrent egalement que les infections surajoutees sont generalement
benignes et qu'elles n'ont nullement l'importance qu'on leur attribuait
autrefois et meme encore aujourd'hui.

Virulence de l'agent de la P.E.

Nous ignorons s'il y a pluralite ou transmutation du virus de la P.E. Nos
propres observations nous font supposer qu'il y a des virus infracliniques,
des virus benins et des virus exaltes, mais il faudrait evidemment pouvoir les
titrer pour le dire avec certitude. II est par contre certain qu'il y a exaltation
du pouvoir pathogene du virus par suite des mauvaises conditions d'hygiene. II
suffit d'ameliorer ces conditions pour que le virus redevienne supportable comme
il resulte des observations suivantes que nous avons faites au Maroc:

Une importante Maison de France avait fait venir du Midi une cinquantaine de
truies et verrats provenant d'un elevage en plein air, repute comme absolument sain.
Ces animaux furent mis dans une porcherie cimentee neuve, mais mal congue. Les
premieres port&s etaient normales, sans mortalite ni ralentissement de la croissance;
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a la deuxieme portee dej k les poids au sevrage etaient inferieurs; petit a petit la toux
s'installait ainsi qu'une mortalite de plus en plus importante. La courbe de oroissance
flechissait et les porcelets etaient couverts d'eczema. Au bout de trois ans cette exploitation

etait devenue tres defieitaire. L'evolution etait lente et nous nous sommes demande
si les truies n'avaient pas apporte le virus sous forme infraclinique de France et si ce
virus sous Finfluence des mauvaises conditions d'hygiene etait devenu de plus en plus
pathogene. Nous avons propose alors l'elevage en plein air apres avoir demontre son
efficacite par l'experience suivante: Deux truies de cette porcherie devaient mettre bas
le meme jour. L'une d'elles fut laissee dans sa loge en porcherie, l'autre fut placee dans
un enclos de 8 metres sur 8 en plein air, a une distance de 50 m de la porcherie. Achacune
des deux truies on laissa huit porcelets ä la naissance; celle qui etait en porcherie en
perdait ensuite trois par P. E., tandis que l'autre gardait tous les siens. La premiere avec
ses porcelets etait couchee sur la paille en porcherie cimentee, tandis que l'autre truie
avait un abri conique dont l'armature etait faite de roseaux et la couverture en chaumes,
comme les « noualas», habitations des indigenes marocains dans le bled. Ces animaux
avaient egalement une litiere en paille sur sol en terre battue. La nourriture etait la
meme pour tous. A l'age de quatre mois le poids total des portees etait de 200 kilos pour
les cinq porcelets en porcherie et de 400 kilos pour les huit en plein air. La Societe acheta
alors une grande propriete qui etait precieuse parce qu'ils'y trouvaitdegrandesquantites
d'anciennes clotures en fil de fer barbele, car a cette epoque de guerre il n'y avait au
Maroc ni fil de fer neuf ni cloture ä acheter. On construisit une soixantaine de pares de
8 X 10 metres, separes les uns des autres de 2 metres et dans chaque pare on pla<jat une
«nouala». On y transfera truies et verrats. Des les premieres portees la mortalite
s'arreta et les porcelets pesaient au sevrage en moyenne 8 ä 10 kilos de plus que ceux
eleves auparavant en porcherie cimentee. Ce virus, qui en porcherie cimentee et mal
con?ue, etait devenu de plus en plus exalte, avait done perdu aussitöt sa virulence par
des conditions d'habitation et d'isolement meilleures.

Une autre Societe de France avait fait acheminer par avion plusieurs cargaisons de
truies et verrats qui provenaient d'un elevage sain en plein air du centre de la metro-
pole. Ces betes furent installees dans une ancienne ferme du Sultan pres de Rabat,
destinee primitivement ä l'elevage ovin et dans laquelle il n'y avait jamais eu de pores.
Tout se passa comme dans le premier cas cite: premieres portees excellentes, ensuite
bons, ensuite mediocres et petit ä petit l'elevage devenait defieitaire. Quelques essais en
cabanes isolees etaient concluantes, mais la presence dans les paturages d'un chardon
excessivement vöndneux occasionna des mortalites brutales et empechat la transformation

de l'elevage en porcherie de plein air.

Mesures sanitaires

La Pneumo-enterite etait autrefois classee en Suisse et ailleurs parmi les
maladies contagieuses a declarer. Les recents efforts entrepris pour combattre
cette maladie dans notre pays auront comme resultat de faire connaitre les

porcheries assainies, tandis que toutes les autres, comme nous le disions plus
haut, doivent etre considerees ä priori comme contaminees.

Traitement

Comme la P.E. ne confere aucune immunite, il ne peut y avoir aucun
vaccin preventif ou serum curatif. On sait que le virus est sensible vis-ä-vis du
chlorhydrate de tetracycline. Göret, Brion et coll. [5] avaient preconise ce
medicament par administration dans les aliments de 10 ä 15 mg/kg pendant
21 jours pour lutter contre l'msuffisanee de croissance. On peut se demander
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si ce traitement et ses resultats sont economiquement supportables et
rentables dans les grandes porcheries, ce qui reste encore ä prouver. Une autre
experimentation par Goret et coll. [6] avait demontre l'influence favorable
sur la prevention de la P. E. par rayons ultra-violets germicides. Son efficacite
certaine dans l'experience au laboratoire sur une petite echelle demande
egalement confirmation dans l'application aux grandes porcheries.

Innombrables sont les medicaments chimiotherapeutiques, principale-
ment ä base de sulfamides, antibiotiques, vitamines, etc., qui sont off'erts au
praticien. Mais tous ces produits, qui ne s'attaquent pas au virus, mais qui
sont uniquement destines au traitement anti-microbien et palliatif des infections

secondaires de la P.E., exigeraient, pour etre efficaces, des examens
journaliers et un contröle thermique non seulement des animaux malades,
mais aussi des autres occupants de la meme löge; de tels soins sont d'un
äge revolu et ils coüteraient bien plus eher que le peu de benefice qui en
resulterait.

L'utilisation inconditionnelle et aveugle des antibiotiques, telle qu'elle
est pratiquee malheureusement sur une large echelle non seulement par des

veterinaires, mais aussi par des paysans, eleveurs et engraisseurs, n'est ni
scientifiqueMent defendable ni economiquement rentable. Elle est meme
tres dangereuse. Joubert [8] avait jete un cri d'alarme, presageant de
veritables catastrophes sanitaires, en constatant une frequence toujours plus
grande des toxi-infections carnees humaines par l'usage abusif des antibiotiques.

Un autre traitement, dirige egalement contre les infections secondaires, consiste
dans la vaccination par stock- ou auto-vaecins, principalement ä base de pasteurella et
salmonella. Un partisan convaincu de l'efficacite de ces vaccinations, Placidi [10]
disait a ce sujet: «Voici.les directives que nous a suggerees nötre experience:
vaccination preventive systematique des porcelets au sevrage avec un vaecin microbien
polyvalent, riche en germes, et soigneusementprepareavec des souches sans cesse renouvelees.
Preparation quelque peu empirique sans doute, mais d'efficacite certaine. Cette
vaccination ne souffre aucune contre-indication. Elle doit etre renouvelee au bout de trois
mois.» Göret et coll. [7] ont admis egalement, dans certains cas, une attenuation de la
maladie par l'emploi a. titre preventif des vaccins bacteriens.

Nos propres experiences nous avaient rendu sceptiques quant a
l'efficacite des vaccins microbiens et par la suite nous avons pu prouver leur
inefficacite sur une grande echelle. Comme tous nos confreres du Maroc nous
avions utilise chez nos clients de grandes quantites de ces vaccins. Dans une
grande exploitation p. ex., ä conditions d'hygiene et d'habitat tres defec-
tueuses, nous avions vaccine pendant un an avec un autovaccin, d'abord les
meres avant la mise-bas et ensuite les porcelets a trois reprises, sans pouvoir
abaisser dans cette ferme le pourcentage de mortalite qui etait invariable-
ment dans les 80%. Dans une autre porcherie d'engraissement nous avions
vaccine au fur et ä mesure de leur entree en porcherie la moitie des lots en les
marquant en meme temps. Au bout d'un an de vaccinations le taux de
mortalite etait meme superieur chez les vaccines que chez les temoins.

4
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Pour eprouver cette vaccination nous avons aussi precede de la fafon
suivante: Nous constituämes dans des porcheries importantes deux lots
homogenes, composes d'autant de porcelets chetifs malades ou bien por-
tants, comme petits et grands et de nombre egal. Nous marquämes ensuite
le lot a vacciner par incision triangulaire dans une oreille et le lot temoin dans
l'oreille opposee. La premiere vaccination fut suivie par deux revaccina-
tions ä trois resp. six semaines d'intervalle. Nous avons ainsi procede dans
une dizaine de porcheries sur 50 ä 100 tetes dans chaque lot et chaque fois
nous avons du constater, comme les proprietaries, que ni la mortalite ni les
poids avaient ete influences par ces vaccinations. Nous pouvons done pre-
tendre avec certitude que ces vaccinations microbiennes sont absolument
inefficaces.

A defaut de medicaments ou vaccins, susceptibles de diminuer les pertes economiques
par la P.E., il est par contre possible d'attenuer la virulence de cette maladie par des
mesures d'hygiene dont le principe consiste dans l'isolement, sinon individuel, mais
d'au moins par portees et l'elevage en plein air avec une obligatoire rotation des pares.
LesAllemands avaient fait la demonstration avec leur «Riemser-Einzelhütten-System».
II ont ainsi pu reduire la mortalite a 3 ou 4% dans des porcheries oü auparavant eile
ötait de 80%. Iis n'ont rien invente et ils n'ont fait qu'imiter un mode d.'elcvagc pratique
depuis longtemps dans des pays anglo-saxons surtout, mais aussi en France. Nous avons
pu appliquer ce Systeme dans une quinzaine de porcheries avec beaueoup de succes.
L'inconvenient de l'elevage en plein air est la necessite de pouvoir disposer de beaueoup
de terrain. Les frais de premiere installation sont bien moindres que pour une porcherie
eimentee. Les frais d'entretien et de main-d'oeuvre sont egalement moins eleves qu'en
porcherie en dur. Les abris individuels pour truies suitees peuvent etre construits avec
du materiel d'occasion ou de recuperation, mais leur poids doit permettre de les depla-
cer facilement. Les difficultes que nous avions rencontrees au Maroc consistaient
surtout dans l'apathie bien comprehensible de deplacer les pares, lorsque ceux-ci se
trouvaient sur terrain rocailleux et qu'il etait difficile d'implanter les piquets de
cloture. Mais la rotation des pares est indispensable.

Dans ce meme ordre d'idee nous avons pu suivre un procede original d'un eleveur
espagnol dans la region de Fedala qui avait attache ses truies par ci et par lä aux
troncs de figuiers, a l'aide d'un collier d'une chaine ou corde. Le principe de l'isolement
des portees et le changement d'emplacement etant ainsi realises, ses porcelets etaient
parfaitement sains et son eievage etait prospere. Nous nous sommes laisse guider par
cette idee pour d'autres eleveurs, qui ne pouvaient pas sacrifier du terrain maraicher
pour y faire un eievage en plein air avec cabanes et pares, mais qui avaient autour de
leurs fermes des eucalyptus, palmiers, casuarinas et autres arbres, donnant un abri
suffisamment tamise contre le soleil. Iis y attachaient leurs truies; leur eievage, autrefois

tres deficitaire en porcherie eimentee, devenait beneficiaire.
Les Americaines ont preconise une methode qui consiste a faire des hysterotomies,

c.-ä-d. des cesariennes ou des hysterectomies, c.-ä-d. l'enlevement entiere de la matrice
des truies a terme pour enlever et elever ensuite les porcelets sterilement, dans le but de
creer des souches de porcs libres de germes pathogenes («SPF Specific-pathogen -

Free). Cette methode a ete aussi essaye en quelques endroits en Suisse, mais nous ne
connaissons pas les resultats. Nous sommes toutefois seeptiques quand on sait que
l'agent de la P.E. peut etre transmis par voie intra-uterine.

Une autre methode, suedoise, basee essentiellement sur le Systeme Waldmann, est
pratiquee dans les pays nordiques et en Allemagne et depuis peu de temps aussi en
Suisse. Scholl [12] a.rendu compte de la methode employee et des premiers resultats
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de l'organisation des eleveurs bernois, creee en 1961 («Schweinegesundheitsdienst»).
Le contröle periodique des elevages presumes sains comporte des examens cliniques et
des sacrifications et autopsies de pores, meme cliniquement sains, pour depister par les
lesions pulmonaires la P.E. Personnellcment nous considerons oes eliminations de
sondages comme superflues et trop coüteuses, surtout lorsqu'il s'agit d'animaux sains.
Nous aurions prefere un eontrole ponderal individuel mensuel ou bimensuel. Les
flechissements de la courbe de croissance, qui sont pathognomoniques pour la P.E.,
peuvent se manifester comme premier Symptome de la maladie, avant meme l'appa-
rition des lesions pulmonaires. Leur eonstatation suffit pour deceler la P.E. sans qu'il
soit necessaire de sacrifier des betes qui ne sont pas forcement des non-valeurs econo-
miques. Les mesures d'hygiene, seul remede contre la P.E., viennent d'etre preconises
egalement en France par Tournut [14].

Le röle du praticien en face de la P. E.

Nous avons demontre notre impuissance therapeutique envers la P.E. et
les dangers de l'emploi des antibiotiques ä l'aveuglette. Nous savons que trop
de praticiens continuent avec des traitements ut aliquid fiat, utilisant les der-
niers medicaments preconises. Mais nous savons aussi que ces agissements
font tort ä notre profession et que bien des eleveurs doutent - et l'on ne peut
pas leur donner tort - de l'art veterinaire dans cette maladie. Nul mieux que
Cornette [3] a montre ledilemne du praticien lorsqu'il disait: «Les quelques

milliers d'anciens francs de benefice par pore engraisse ou par portee de
porcelets eleves ne peuvent pas, raisonnablement, se muer ni meme se par-
tager en frais veterinaires, sans que l'eleveur n'en ressente de l'amertume,
voire del'inimitievis-ä-vis du«conseiller ». Toutes ces considerations acquierent
d'autant plus d'importance que en fait, aucune des therapeutiques
«possibles» que nous avons entreprises depuis des dernieres annees n'a pu faire
disparaitre les signes essentielles: toux et retard de la croissance. Aucune
difference pratique entre les exploitations infectees ou les interventions ont
ete multipliees et celles ou rien ne fut tente et oü l'eleveur s'est contente de
«cohabiter » avec la maladie et de l'«user » ä la longue». Dans nos discussions
avec des confreres nous avons constate combien il leur parait difficile
d'abandonner ces pratiques et d'avouer ä leurs clients qu'en dehors de mesures

d'hygiene nous ne possedons a l'heure actuelle aucun produit pour
influencer favorablement le cours de cette maladie. Nous savons aussi par
notre propre experience que la plupart des eleveurs se sont rendus compte de
l'inutilite des interventions therapeutiques dans cette maladie et qu'ils
preferent le franc-parler et la recherche de solutions economiques. Nos
anciens clients du Maroc, quelquefois illettres, mais sachant calculer, avaient
toujours accepte avec comprehension nos explications. Notre impuissance
therapeutique dans cette maladie ne nous condamne nullement ä l'inac-
tivite, bien au contraire. Chaque foyer, chaque elevage necessite que le
veterinaire en dresse le bilan financier et le bilan sanitaire. Leur resultat lui
permettra de donner ensuite des conseils judicieux; il suggerera p. ex. la
suppression pure et simple de l'elevage ou sa transformation en elevage de
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plein air complet ou partiel. Dans d'autres cas, oil le rendement est encore
beneficiaire, il maintiendra l'elevage, mais il controlera periodiquement le
bilan sanitaire; il insistera sur la suppression des culots, qui sont des non-
valeurs economiques; il s'interdira tout traitement medicamenteux comme il
le proscrira aux paysans eux-memes. II demontrera leur inefficacite et leur
inopportunite economique. Nos paysans, bien mieux instruits aujourd'hui
qu'autrefois, apprendront ä dresser les bilans financiers et sanitaires; ce
dernier ne va pas forcement de pair avec le premier, qui suivant les prix
variables des aliments et du prix de la viande de pores, peut differer du bilan
sanitaire. Celui-ci comporte le pourcentage des mortalites, le nombre moyen
des porcelets par portee, le nombre moyen des mise-bas par truie, le poids
individuel ä 2 mois ou ä 2 y2 mois et ä six mois, ainsi que 1'age moyenne pour
100 kilos et finalement le nombre des unites fourrageres pour faire un kilo
de poids vif.

De 544 600 pores en 1916 on comptait 1 335 000 en 1961 en Suisse et la
consommation par tete d'habitant etaiten 1961 de 25,3 kilos, c.-a-d. 50% de la
consommation totale de viande (Weber [18]). Ces chiffres demontrent
l'importance de l'elevage porcin et l'imperative necessite pour les veterinaires
de se consacrer positivement a la lutte contre la P.E. Par des pratiques
surannees, inoperantes et non scientifiques les veterinaires ne risquent pas
seulement une perte de prestige, deja bien grignotee par la P.E., mais ils
risquent que des agronomes prennent en main l'assainissement du cheptel
porcin. Les conseils bien peses, bases sur les resultats des bilans sanitaires
periodiques et sur la connaissance des reinfections repetees et leur evitement
par l'isolement individuel ou par petits groupes, donneront au praticien bien
plus de satisfaction, meme pecuniairement, et lui assureront le respect et la
reconnaissance de ses clients.

Zusammenfassung

Besondere Umstände haben es dem Verfasser erlaubt, gewisse Schweinekrankheiten
zu studieren, welche in Frankreich meist unter der Bezeichnung «maladies rouges»
gehen. Eine eingehende Erörterung der Geschichte dieser Krankheiten zeigt die recht
verschiedenen Ansichten auf, die über deren Genese schon geäußert worden sind.
Insbesondere haben Waldmann und Köbe ein Virus verantwortlich gemacht, das aber
zu Unrecht mit dem Erreger der «Hog flu» von Shope identifiziert wurde. 20 Jahre
später haben französische Forscher die Bezeichnung «Virus-Pneumonie» aufgebracht.
Mit einer tabellarischen Gegenüberstellung will der Autor dartun, daß die «Ferkelgrippe»

von Waldmann, die Virus-Pneumonie und die alte «Pneumo-Enteritis» ein-
und dieselbe Krankheit sind, währenddem die «Hog-flu» eine besondere Affektion
darstellt. Auch der neue französische Ausdruck ist nicht korrekt: der Erreger ist noch
nicht sicher klassiert, die Krankheit verläuft nicht chronisch, sondern akut, aber mit
wiederholten Re-Infektionen. Die Bezeichnung «Ferkelgrippe» ist ebenfalls falsch und
der Verfasser schlägt vor, daß man die alten Namen «Pneumo-Enteritis » oder
«Schweineseuche», englisch: «swine plague» wieder anwende.
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Seine Beobachtungen erlauben dem Verfasser zu sagen, daß die Übertragung des
Virus zunächst schon intrauterin, später von Schwein zu Schwein geschehe. Bei ganz
jungen erkrankten Ferkeln fehlt Fieber, tritt aber später auf, wenn das Virus «überreizt»

erscheint. Die Verlangsamung der Gewichtszunahme ist pathognomonisch und
in gewissen Fällen das einzige Symptom, sogar schon vor dem Auftreten von Hepatisation

in den Lungen. Die Schweinepocken sind vermutlich nur eine Hauterscheinung
der Pneumo-Enteritis. Der wissenschaftliche Beweis ist aber dafür noch zu leisten. Die
Verlangsamung der Gewichtszunahme wurde immer einer verfrühten Thymus-Atrophie
parallel gehend befunden.

Die Re-Infektionen kommen von Gleichaltrigen, sogar von Wurfgeschwistern,
welche ursprünglich das gleiche mütterliche Virus mitbekamen. Es genügt, ein Schwein
zu isolieren, um Re-Infektionen zu vermeiden; aber es wird sein eigenes Virus immer
behalten, mit welchem es andere Schweine oder seine eigenen Nachkommen infizieren
kann. Als Folge schlechter hygienischer Bedingungen kann eine'Steigerung der
Pathogenität des Virus eintreten. Es genügt, die Haltebedingungen zu verbessern, um das
Virus erträglich zu machen. Die unangebrachte, blinde Anwendung von Antibiotica
ist weder wissenschaftlich vertretbar, noch wirtschaftlich und ist sehr gefährlich. Seine
sehr ausgedehnten Erfahrungen haben dem Autor strikte gezeigt, daß Vakzinationen
absolut unwirksam sind. Das einzige wirksame Mittel ist die Aufzucht unter freiem
Himmel und die Isolierung der Würfe. Die Tierärzte bei uns und anderswo sollten jede
medikamentelle Behandlung einstellen.

Riassunto

Delle circostanze particolari hänno permesso all'autore di Studiare determinate
malattie porcine che altrimenti sono note sotto il nome di «Maladies rouges». Un
esposto approfondito sulla storia di questa malattia illustra le diverse opinioni sulla
genesi di essa, soprattutto Waldmann e Koebe che parlano di un virus; ricercatori
tedeschi: Hog-flu secondo Shope; poi autori francesi che parlano di una polmonite da
virus. Secondo il parere dell'autore, la grippe dei suinetti secondo Waldmann e
identica alia polmonite da virus e la vecchia pneumoenterite, mentre Hog-flu la cita
come una malattia particolare. La nuova denominazione francese non e corretta, poi-
che il germe infettivo non e ancora classato in forma sicura e non si tratta evidente-
mente di un ultravirus nel senso stretto della parola; poi la malattia ha decorso acuto,
ma con infezioni ripetute. L'espressione «grippe» dei suinetti e pure falsa e l'autore
propone che si ritorni alia vecchia denominazione «pneumoenterite», «Schweineseuche »

e «Swine plague».
Le osservazioni dell'autore gli permettono di dire che il virus e dapprima intrauterine

e si trasmette da un suino all'altro. Nei suinetti molto giovani manca la febbre,
mentre essa compare solo negli animali piü anziani se l'attivitä del virus e in aumento.
II ritardo nell'aumento del peso e patognomonico e in certi casi l'unico sintomo, per-
sino prima che si possa notare un'epatizzazione polmonare. Le osservazioni fanno sup-
porre che il vaiuolo dei suini costituisca solo un'insorgenza cutanea della pneumoenterite.

E ancora da provare scientificamente se il virus della pneumoenterite e del
vaiuolo sia identico o differente. L'autore ha trovato che il deficiente aumento del peso
e sempre proporzionale ad un'atrofia del timo.

Le infezioni succedono con il virus di fratelli e sorelle della stessa etä, persino della
stessa figliata, che all'inizio trasmettevano lo stesso virus materno. Basta isolare un
suino per evitare una reinfezione, ma questo mantiene sempre il suo proprio virus, con
il quale si possono infettare altri suini o i suoi propri discendenti. In cattive condi-
zioni igieniche si osserva im aumento della virulenza del virus. Basta migliorare queste
condizioni per rendere il virus sopportabile. L'uso irregolare o cieco di antibiotici e
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scientificamente sconsigliabile e non redditizio, poiche e molto pericoloso. Le espe-
rienze dell'autore, fatte per lungo tempo, hanno indicato che le inoculazioni contro i
germi patogeni sono assolutamente inefficaci. L'unico mezzo contro questa malattia e
di allevare all'aperto e di separare le figliate. Da noi e altrove i veterinari dovrebbero
tralasciare qualsiasi trattamento.

Summary

Circumstances have permitted the author to study certain diseases of pigs which
usually go by the name of "maladies rouges". A detailed account of the history of this
disease shows varying opinions about its genesis, particularly:

Waldmann and Koebe: virus;
German researchers : Hog-flu, according to Shope, later according to French

researchers : virus-pneumonia.
The author is of the opinion that piglet-influenza according to Waldmann is identical

with virus-pneumonia and the old pneumo-enteritis, while hog-flu is a separate
disease. The new French term is incorrect in that the agent is not yet definitely classified
and it apparently cannot be an ultravirus in the strict sense of the word; moreover the
disease takes an acute course, but with repeated re-infection. The expression piglet-
influenza is also incorrect and the author suggests a return to the old terms "pneumo-
enteritis", "Schweineseuche" and "swine plague".

Personal observations allow the author to state that the virus is at first intra-uterine
and then transferred from one pig to another. Very young piglets show no fever, and
it occurs in older animals only when the virus activity is increased. That weight-
increase retarded is pathognomonic and in certain cases the only symptom, even
before pulmonary hepatisation can be recognised. The observations allow the supposition

that swine-pox is merely a skin manifestation of pneumo-enteritis. It has yet to
be proved scientifically whether the virus of pneumo-enteritis is identical with that of
swine-pox or not. The author has found that retardation in weight-increase is always
proportional to a premature atrophy of the thymus.

Re-infections occur through the virus from piglets of the same age and even of the
same litter, which originally obtained the same virus from the sow. To prevent
reinfection it is sufficient to isolate the affected pig, but it will always retain its own
virus, with which it may infect other pigs or its own young. Under bad hygienic
conditions an increase in the virulence of the virus is observed, and an improvement in
these conditions is.all that is necessary to make the virus tolerable. An arbitrary,
thoughtless use of antibiotics is neither scientifically nor economical]y justified and can
be very dangerous. The author's experience over a long period of time has shown that
inoculation is quite useless. The only way to combat the disease is to rear the piglets
in the open air and to separate the litters. Veterinary surgeons in this country and
elsewhere should not attempt any treatment with medicaments.
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Troubles nerveux observes chez le chien apres absorption
d'Entero-Vioforme Ciba

Par Dr P. Hangartner, Veterinaire, Lausanne

Des crises epileptiformes s'observent parfois chez des chiens souffrant de

simple diarrhee sans caractere infectieux.
Notre attention a ete attiree par le fait que certains chiens avaient absorbe

un ou plusieurs comprimes d'entero-vioforme Ciba, quelques heures aupara-
vant. Dans tous les cas, seul ce medicament a ete administre par le proprie-
taire en vue de couper une diarrhee ä son avis trop benigne pour justifier
l'intervention du veterinaire.

L'entero-vioforme Ciba est bien connu du public et utilise largement pour
le traitement des affections gastro-intestinales; e'est la iodochlorhydroxy-
quinoleine plus de la sapamine (p-stearylaminophenyl-trimethylammon-
methylsulfuric.) sous forme de comprime de 0,25 g.

Les crises epileptiformes presentent un debut brutal, sans indice premoni-
toire si ce n'est un peu d'inquietude introduisant la crise. On observe la
chute en decubitus lateral, de la salivation et des battements des mächoires
jusqu'ä, formation de mousse epaisse, un opisthotonus et un tremblement de

tout le corps, des mouvements toni-cloniques des membres ou bien la raideur
d'un seul membre. La tetanisation musculaire s'accentue avec la duree de la
crise, la respiration devient rapide et superficielle vers la fin. Defecation et
perte d'urine ne sont pas rares. La crise dure de quelques secondes ä plusieurs
minutes et se renouvelle a des intervalles de quelques minutes ä plusieurs
heures.
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